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voulu qu'il le lut librement. La première loi de sa
nature est 1. désir du bonheur, et lo Créateur a
voulu que l'homm.' marcliàt librement vers la réa-
lisation de ce désir, ot qu'il arrivât c\ ce bonheur
par le bon usage de sa liberté.

Cette liberté de l'homme, l'Eglise l'a toujours
enseignée et proclamée comme l'un do ses do-mes
tout aussi bien que la spiritualité et l'immorUlité
de i ame. Elle l'a toujours protégée et défendue con-
tre les attaques de l'hérésio et de l'incrédulité tant
anciennes que modernes. L'histoire est là pour at-
te.ster que l'Eglise catholique a toujours été lo plus
puissant boulevard de la liberté de l'homme contre
le lalahsme absurde et désolant de Manès et Maho-
met, de Calvin et do Jansénius.

Il est donc bien important de donner une ne an
exacte de cette faculté merveilleuse dont le no/i
seu soulève les masses populaires comme les vents
soulèvent les flots de la mer. Il est facile de com-
prendre quels désastres pourraient entraîner la
moindre erreur sur ce point capital, puisque de
cette connaissance de la liberté dépend la direction
quil faut donner à cette puissance pour conduire
1 homme au bonheur ou à l'abîme.

" Cette liberté (naturelle), dit Léon XIII, à en
" examiner la nature, n'est pas autre chose que la
•• faculté de choisir -ntre les moyens qui conduisent

a un but déterminé
; en ce sens que celui qui a
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